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Conseils aux nouveaux enseignants bénévoles 

 

Si tu lis ces quelques lignes, c’est que tu t’apprêtes à réaliser une mission de bénévolat 

avec Esperanza, ou bien même que tu es déjà sur place, sur cette belle île qu’est 

Madagascar et que cette mission vise à transmettre des connaissances, à partager 

des manières de faire, des méthodes pour que les élèves malgaches puissent se 

développer plus facilement ou tout autre objectif qui rentrerait dans le cadre de 

l’enseignement. Quel que soit ton cas, bravo ! Tu peux être super fier de toi et je suis 

sûr que tu vas faire des choses géniales pour aider les élèves ! 

Ce document est un accompagnateur modeste, tu y trouveras des ressources à utiliser 

directement dans tes cours ou pour les construire, des conseils sur les comportements 

à adopter face aux élèves, les spécificités de la scolarité à Madagascar, des indications 

sur leur manière de voir l’école et les cours, ou encore la vie là-bas de manière plus 

générale. 

Tout ça rédigé par un bénévole qui, comme toi, est parti sur « l’île rouge » pour être 

enseignant et qui pourra donc, je l’espère, te donner des conseils qui sauront 

t’éclairer ou te rassurer, encore plus si c’est un plongeon dans l’inconnu pour toi. 
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La scolarité à Madagascar 

Le système scolaire malgache n’est pas si éloigné du système scolaire français dans 

son fonctionnement mais comporte quand même quelques différences notables. 

L’organisation de celui-ci peut varier d’une école à l’autre mais voici comment il 

fonctionne dans les grandes lignes et ce qu’il faut savoir. 

 

Le fonctionnement de l’école à Madagascar 

➢ Le système scolaire malgache est avant tout un système éducatif. Il a pour but, 

et de manière plus marquée qu’en France, de développer l’esprit de groupe, le 

fameux « Fihavanana ». Cet esprit très cher au cœur des Malgaches englobe 

l’importance de l’entraide, de la vie en communauté, le partage et la cohésion. 

 

➢ Les valeurs patriotiques sont mises en valeur. Les élèves se réunissent le matin 

pour le lever du drapeau, chantent l’hymne national tous ensemble dans la 

journée ou à la fin de celle-ci, et la lumière est mise sur le sentiment d’unité. 

Les élèves ne sont pas des « petits soldats en devenir » pour autant et 

développent à côté de tout cela leur créativité et leur capacité d’analyse. 

 

➢ Ce développement passe par l’omniprésence des « clubs » dans les écoles. 

En plus des cours dispensés, la plupart des élèves sont membres d’un 

club parascolaire : club de journalisme, de lecture, de danse, d’art, etc. Les 

thèmes peuvent varier et couvrir un grand nombre de domaines créatifs ou 

sportifs. 

 

➢ La scolarité est obligatoire à partir de 6 ans et est structurée globalement 

comme en France : d’abord l’enseignement primaire jusqu’à la 6ème, puis le 

secondaire avec le collège de la 6ème à la 3ème et le lycée de la Seconde à la 

Terminale (collège et lycée sont bien souvent réunis dans la même école et se 

suivent donc de manière plus homogène qu’en France). 

 

➢ À la fin de la 3ème, les élèves passent le BEPC (l’équivalent de notre Brevet des 

Collèges) puis le BAC à la fin de la Terminale. 

 

Maintenant que le fonctionnement général du système éducatif malgache a été 

évoqué, il est important de se pencher sur les spécificités des élèves malgaches et 

les manières d’aborder les méthodes de cours.  
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Ce qu’il faut savoir sur les élèves malgaches 

La première chose à garder à l’esprit est la suivante : les élèves malgaches sont dès 

leur plus jeune âge habitués à fonctionner en groupe, et cela se reflète sur leur 

manière d’appréhender l’école. En étant là-bas, tu te rendras vite compte que tous les 

cours, les temps forts ou les actions éducatives les plus banales sont faites en groupe 

complet. Il n’y a donc parfois pas assez de place pour l’élève en tant qu’individu, pour 

aborder ses difficultés à lui, ses sensibilités à lui, ses moteurs de création à lui.  

 

C’est là l’une des principales 

différences avec la France : dans les 

écoles malgaches, les professeurs ne 

font bien souvent pas d’individuel, de 

personnalisé ou d’adapté. On cherche 

à parler au maximum d’élèves en 

même temps et cela a ses défauts 

comme ses qualités, le principal défaut 

étant que l’élève en tant que personne 

est bien souvent noyé dans la classe. 

Alors, il y a là un potentiel immense à 

exploiter en mettant sa petite pierre à 

l’édifice de l’éveil des consciences, 

plus précisément de la conscience de la place qu’ils ont le droit de prendre, aider à 

faire se développer en eux l’idée qu’ils ont le droit de créer par eux-mêmes, de penser 

les problématiques sociales et sociétales du pays par eux-mêmes, de réfléchir à l’art 

avec moins de blocage, d’analyser par eux-mêmes et de moins se soustraire au 

groupe.  

Cela doit passer par une douceur, une bienveillance et surtout une humilité 

permanente. Tu dois comprendre que c’est comme ça que les choses fonctionnent 

dans ce système éducatif et que là réside la perception qu’ils en ont. L’approche ne 

doit pas être nourrie par une volonté de les « changer » mais par un accompagnement. 

L’idée mère est de leur renvoyer des ondes positives, de les renvoyer à ce qu’ils aiment 

personnellement, d’évoquer leurs goûts propres, leurs passions potentielles, leurs 

idées sur tel ou tel thème.  

Cela peut passer par des cours en groupes réduits, par des travaux/ateliers de 

créations individuelles (rédaction de textes ou de poèmes), par des jeux de rôles pour 

qu’il puisse aussi développer leur maîtrise de la langue française, etc. 

 

Comme ils sont habitués à des manières de faire totalement différentes, ils auront 

peut-être du mal à comprendre ton approche au début. C’est là le deuxième point le 

plus important de cette partie : ne te démoralise pas après tes premiers cours. 

La journée des histoires à Picot  
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Si je te dis cela, c’est parce que ça m’est arrivé : lors de mes premiers ateliers/cours, 

je percevais très peu d’activité, de volonté ou d’énergie de leur part mais c’est là l’autre 

grande spécificité des élèves malgaches : la timidité et la réserve. 

Au début, lorsque tu voudras leur demander ce qu’ils aiment dans la vie, leurs matières 

préférées à l’école, ou même simplement leur nom, tu observeras beaucoup de gêne. 

Elle est principalement due à deux choses : le fait qu’ils ne soient pas habitués à parler 

d’eux-mêmes, comme évoqué plus haut, mais aussi au stress qu’ils ont de paraitre 

ridicule en parlant mal français. C’est une angoisse très présente, la peur de décevoir 

en faisant des erreurs ou même de subir des moqueries est souvent synonyme de 

blocage et fait qu’ils n’osent pas tenter, du moins au début.  

 

Je veux donc te le dire ici : ne t’inquiète, au 

début tu vas avoir l’impression de mal faire les 

choses et c’est tout à fait normal. Ce n’est pas 

de ta faute, tu fais de ton mieux. C’est juste 

qu’il va falloir un petit temps pour qu’une 

relation de confiance se construise et qu’ils 

comprennent que tu es bienveillant(e) avec 

eux. Il faut les aider à se sentir assez à l’aise 

pour prendre la parole, à bien insister sur le fait 

que les erreurs sont absolument normales et 

même nécessaires et que tu es justement là 

pour les entendre et que c’est comme ça qu’ils 

vont progresser. 

Alors surtout ne te démoralise pas au début ! 

Tu fais parfaitement bien les choses et tant que 

tu es souriant et plein de bonne volonté ça ira 

forcément ! Tu risques de devoir t’adapter au 

début mais ne pense pas que tu n’es pas sur la 

bonne voie parce que les élèves en face de toi n’osent pas te répondre, il faut 

simplement bâtir une confiance entre vous comme dans toute relation humaine. Et ça 

va le faire, crois-moi ! 

 

Les ressources utilisables 

Mais alors quoi faire dans tes cours ou dans tes ateliers pour les aider ? Quels thèmes 

aborder ? Quelle manière de faire les choses ? Tu trouveras énormément de 

ressources en ligne comme des éléments sur place qui pourront te servir de base 

pour tes cours (note bien que tu n’es pas du tout obligé de les utiliser et que tu peux 

parfaitement créer tes propres cours et ressources !).  

La joie de transmettre à Picot 
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Bases et cours utiles 

➢ Le Google Drive des bénévoles. Les bénévoles enseignants d’Esperanza ont 

mis en place un Drive souvent alimenté par de nouvelles ressources. On y met 

nos cours, nos diapos, nos exercices créés de toutes pièces ou trouvés sur 

Internet, etc. Tu peux les réutiliser entièrement si tu les trouves suffisant, en 

utiliser des morceaux ou simplement t’en inspirer, libre à toi fais parler ton 

imagination ! 

Lien du Drive : https://drive.google.com/drive/folders/0ALvE1-6xPvpmUk9PVA 

 

➢ Les sites internet utiles. Un nombre impressionnant de sites internet 

accessibles gratuitement peuvent te fournir des éléments de cours de FLE 

(Français Langue Etrangère). La liste n’est bien sûr pas exhaustive, tu t’en 

doutes. 

 

- TV5 Monde (compréhension orale, documentaires, documents audio, etc.) 

https://apprendre.tv5monde.com/fr 

- La Petite Souris (bases de lectures et fiches sur les sons en français) : 

http://lps13.free.fr/ 

- Antisèche (base de données d’exercices et de fiches de grammaire et des 

verbes) : https://antiseche1.wixsite.com/antiseche 

- Flippizz (idées de jeux pédagogiques en classe, ressources vidéo et orales, 

exercices) : https://flippizz.com/ 

- Ressources FLE (jeux et activités) : https://www.ressourcesfle.fr/ 

- Français Facile (le plus connu, pour toutes sortes de leçons et d’exercices 

de français) : https://www.francaisfacile.com/ 

- Ortholud (exercices et leçons) : https://www.ortholud.com/index.html 

- ISL Collective (un collectif d’enseignants qui partagent leurs cours 

interactifs gratuitement) : https://fr.islcollective.com/ 

- Plateforme Education (fiches d’apprentissage du français pour les 

Malgaches et annales du BAC et du BEPC notamment dans la partie 

« Terminales A ») : http://plateforme.education.mg/bibliotheque-numerique/ 

 

Il faut aussi que tu gardes en tête que des ressources seront également déjà 

présentes sur place. Des ressources, mais aussi des éléments et des informations 

utiles qui pourront t’aider à te préparer à dispenser tes cours au mieux. Toutes les 

ressources évoquées plus bas ne seront pas forcément disponibles dans leur 

intégralité en fonction des endroits dans lesquels tu effectues ta mission. 

 

 

 

https://drive.google.com/drive/folders/0ALvE1-6xPvpmUk9PVA
https://apprendre.tv5monde.com/fr
http://lps13.free.fr/
https://antiseche1.wixsite.com/antiseche
https://flippizz.com/
https://www.ressourcesfle.fr/
https://www.francaisfacile.com/
https://www.ortholud.com/index.html
https://fr.islcollective.com/
http://plateforme.education.mg/bibliotheque-numerique/
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Les ressources sur place 

➢ L’école dans laquelle tu seras aura probablement une bibliothèque dans 

laquelle tu pourras piocher des livres ou des manuels. 

 

➢ Tu pourras également te servir des salles informatiques pour te permettre 

d’éveiller les curiosités sur la recherche d’informations en ligne. 

 

➢ Du matériel pour afficher tes cours (tableaux, vidéoprojecteur, affichage, 

etc.) 

 

➢ Du matériel de création (imprimante pour tes fiches à distribuer ou tes 

affiches, plastifieuse, etc.) 

 

➢ Des magasins et des gargotes : 

tu trouveras un peu partout dans les 

villes de Madagascar ce que l’on 

nomme des « gargotes », des 

sortes de petites boutiques de 

fortune qui longent généralement 

les rues, dans lesquelles tu pourras 

acheter de la nourriture et des 

boissons, mais aussi du petit 

matériel éducatif (craies, feutres, 

feuilles, etc.). Tu pourras même 

imprimer des documents ou avoir 

des services plus spécifiques dans 

certaines d’entre elles. Bien sûr, tu trouveras également des supermarchés 

dans les grandes villes qui proposent aussi ce genre de produits pratiques. 

 

Enseigner à Mada vu par un bénévole 

Vivre à Madagascar, même sur une courte période, sera un dépaysement total. Tu vas 

devoir t’habituer à ne pas retrouver le même confort de vie qu’en France et à avoir un 

accès assez réduit à des choses qui te paraissent basiques. Si tu n’as pas ou peu 

voyagé dans des pays où le mode de vie est radicalement différent du tien, tu auras 

probablement besoin d’un temps d’adaptation et c’est parfaitement normal. La/les 

premières semaines te serviront à te familiariser avec ton environnement et à 

t’accorder avec le rythme de la vie.  

 

Alors comment s’y préparer ? Voilà les quelques modestes conseils d’un bénévole 

qui te garantit que tout va bien se passer. Ceux-ci ne sont pas des règles à respecter  

Une gargote à Madagascar 
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obligatoirement, tu es bénévole et ton épopée malgache ne sera pas toujours centrée 

autour de ta mission mais aussi autour de ta découverte de la culture ! 

 

Comment s’y préparer 

➢ Tu trouveras de précieuses informations techniques, administratives et 

médicales sur le Guide Mission que t’as normalement transmis Esperanza avec 

ou en amont de ce document. Explore-le pour avoir tous les détails sur les 

choses les plus importantes à savoir, quoi emporter en priorité dans ta valise, 

comment les choses se passent pour un bénévole, sur ce que tu devras faire et 

afin d’avoir un premier aperçu du déroulé de ta mission à Madagascar.  

 

 

➢ Réfléchis bien et essaie de poser toi-

même sur papier ou sur un document 

Word les objectifs et le déroulé de ta 

mission dans la mesure du possible. Il  

ne doit pas s’agir d’un programme 

précis mais simplement d’une feuille 

de route globale pour que tu saches à 

peu près quoi faire ou quoi proposer 

aux équipes pédagogiques une fois sur 

place. Réfléchis à des méthodes, des 

activités ou des ateliers à organiser, 

peut-être même déjà préparer des 

cours si tu le peux. C’est important de 

préparer cela avant d’être parti, cela 

pourra te donner une bonne dynamique 

une fois sur place et te permettra de 

t’adapter plus vite et avec moins de 

stress. 

 

➢ Réfléchis également aux thèmes que tu veux aborder. Les cours que tu 

donneras pourront être des échanges et des discussions autour d’un sujet, 

personnel ou général. Essaie donc de dresser une liste de sujets que tu juges 

intéressants pour des élèves à l’autre bout du monde (tu peux trouver des idées 

sympas sur le Drive des bénévoles évoqué plus haut dans ce document). 

 

➢ C’est un conseil général, mais familiarise-toi avec ton futur environnement 

le plus tôt possible. Dès que tu sais où se déroulera ta mission, n’hésite pas 

à arpenter les cartes et farfouiller les vues satellites pour prendre quelques 

repères. Moins tu te sentiras perdu et noyé, plus tu pourras réaliser ta mission 

en étant apaisé. Sans négliger pour autant l’esprit de découverte ;) 

 

Atelier dessin à Picot de Clorivière 
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➢ Enfin, essaie de te mettre en situation. Tu seras amené, rien que dans ton 

probable discours de bienvenue auprès de l’école dans laquelle tu seras, à 

prendre la parole devant des groupes importants d’élèves. Ces groupes se 

réduiront sûrement en fonction de ta mission mais garde à l’esprit que pour ta 

mission d’enseignant, la notion de transmission sera centrale. Si ce n’est pas 

déjà inscrit dans ton quotidien, essaie de t’entrainer à prendre la parole 

devant un groupe, pour de vrai ou pour de faux. 

 

Il y a aussi un certain nombre d’éléments divers sur la vie à Mada que je veux te 

transmettre pour que tu aies le maximum d’informations utiles et que tu puisses y aller 

avec peut-être moins de stress. (Si tant est que tu en aies, du stress). 

 

Quelques conseils sur la vie à Mada 

➢ Mora mora : C’est l’une des grandes devises des Malgaches. Elle peut se 

traduire par « doucement », « lenteur », « tranquillité ». En effet, le rythme de 

vie et d’activité à Madagascar est beaucoup plus tranquille, on n’y stresse pas, 

on y marche moins vite, on ne se presse pas. Tu pourras sentir un décalage au 

début car tout est plus « speed » en France, mais tu aimeras très rapidement 

ce mode de vie où la pression n’existe quasiment plus.  

« Dieu a donné la montre aux Suisses mais le temps aux Malgaches. » 

 

➢ À Madagascar et en particulier dans les 

villes, la sollicitation est permanente. 

Les conducteurs des moyens de 

transport, très présents dans ces 

mêmes villes, t’interpelleront très 

souvent, au même titre que les 

vendeurs dans les rues ou sur les 

marchés. Cela fera partie de ta phase 

d’adaptation, tu devras parfois marcher 

en ignorant ce qui se passe autour de 

toi. Cela ne doit pas t’empêcher de faire des rencontres ou d’avoir des échanges 

car les Malgaches sont très chaleureux mais garde en tête que, 

malheureusement, tu seras perçu là-bas comme riche. Attention aux « prix 

touristes » trop élevés par rapport aux prix normaux, tout se négocie. 

 

➢ La mendicité est massive, et ce dans tout le pays. Cela peut être déconcertant 

au début, surtout lorsque ce sont des enfants. Évite de donner dans ce type 

de contexte, même si c’est déchirant, car cela incite malheureusement encore 

plus à la mendicité et peut créer beaucoup plus de mal que de bien. 

Un cyclo-pousse d'Antsirabe  
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➢ Sur l’île, tout se paye en espèces. Tu trouveras des banques ici et là pour 

retirer de l’argent. Mais bien souvent, tu ne pourras retirer que des billets trop 

gros pour tes dépenses quotidiennes (transports, petites sorties, etc.) et les 

conducteurs font rarement la monnaie. Ne t’inquiète pas, tu pourras 

facilement aller « casser » tes billets dans des gargotes, dans les 

magasins ou même sur les marchés pour avoir ce qu’il te faut. 

 

➢ De nombreux bars et petits restaurants sont ouverts pour te permettre de faire 

des sorties et de passer du bon temps avec les autres bénévoles qui seront 

avec toi ou avec les personnes avec qui tu auras noué une amitié là-bas. Si tu 

sors le soir, préfère quand même rentrer en transport et pas à pied, surtout 

en ville. Tu trouveras sur place ou auprès des autres bénévoles des numéros 

de conducteurs de cyclos ou de tuk-tuk qui peuvent venir te chercher facilement. 

 

 

➢ Madagascar est un pays principalement 

chrétien. Les fêtes chrétiennes y sont 

massivement célébrées, profites-en s’il y en 

a une ou plusieurs pendant ta mission il y a 

très souvent des concerts ou des grands 

rassemblements ! (En faisant quand même 

attention à tes affaires). Les communautés 

religieuses sont également très 

nombreuses. 

 

➢ Tu te feras très facilement des amis et tu 

rencontreras très facilement des gens 

prêts à t’aider. Les Malgaches sont dans la 

grande majorité des personnes douces, 

bienveillantes et hyper chaleureuses. Tu 

iras de rencontre en rencontre très rapidement et tu pourras aisément poser 

des questions et te renseigner sur la vie sur place directement avec les locaux :) 

Tu verras, ça se fait tout seul. 

 

Mais surtout, prend du plaisir ! Cette expérience va être tout autant 

enrichissante pour toi que pour tes élèves, et tu peux être si fièr(e) de te 

lancer dans un tel projet ! Dans une telle sortie de zone de confort il est 

très facile de douter de soi. Mais tu es incroyable ! Tu vas regorger 

d’idées et de couleurs, fais les choses à ton rythme ! Tu apportes 

tellement de choses aux autres en étant juste toi-même, alors imagine 

en tant que bénévole dans le cadre d’une mission ! Tu vas assurer ! 

La grande cathédrale d'Antsirabe  


